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se fout poli le movemOInit et par le iouvemiiielt. Nous
en1 pourrions dire autant de tous les organes. Chacun
d'eux aplarait lontemps avanit l'épouie de son action
et son repos 'atitoitdrit ou fInit par l'atrophier.

Il faut dlonte que les enfants agitet et reuntbeit leai-
oent exertIant leur systemie u lair poltr devnir

des llommes t'rts ner(Jique et elidfnreis à la fat igue.
Le moyen d'arriver a ce résultat Conisiste-t-il dans

temuploi dies machiues savantes et des exrcices mtho-
(i<piiv opérés sLr ces inhines. et n peut on arriyvr

au iéte résultat sans aueuu de ses appareils?
Tout d'abord poiur rendre hommage aux etrorts de

ceux qui emploient leur talent et leur adresse à vulga.
riser la gynî îî as tiqute moderne, je diraiguesi l enfaits

tétient fil'ir d loIgs et frt'qens exereires sur 'es
appareils, nW 0obtieirait d'excellents résultats. Ce
sèriit enanuyeux, is ce serait utile. 1.'utîlité ferait

passer Fmi<ii.
3lai5 telle qu'elle Se prati, Il gynt.istiqut est

dosée 'n roportiols trop inliitsimales pour être bien
utile et lenuiiti resto. Il il'- a fue ela d'aciis. .Xai

toujours été rempli d'étonnement lorsque des parents
m'anîionçaielt que deux séaànes de gyliastique d'uie
lelre' par seumaine à un pelton de six ot huit enifants

répétant les exercices a tour de rôle faisaient be'au.oîup
de bien. -le nie suis demandé eOmment ti lure r de
gyntastiue répath' entre six enfauts, soit dix inintutes
par tête. pouvait produir 'n résultat apprèiable. .

sa bie qL u'il iv a pas à raisonner ave la mode. m1a is
je voudras oir la mode raisonnté'e. ouItmtI qu<l les
parents sont rlairé et instrit its.

Pour oi. je voudri's la gymnastigtet nonle<lnt
tuis les jolurs. inais plusieltis [ois par lt e plndant
ui temps tIisant. Et Si on la pratigait connuIILe j.

vient de le dire, je me deniande quel einnui ne résultte
rait pas de imaier et descendre les échelles, de souleve
les poids, de tourner sur un trap&ze, de tirer des ressoris
en boudin ont des lanières en catichone. (Mi ine lrave
ces nnuis que si les besoins d'une profession le-xi-et

pour l'apprentissage de la iarit ou dt L service tmnii
ta ire des pompiers. 

Cete gynmastique ensi suriout excelletie pour l'usage
médical, ilans l'amélioration de certains muemhres afi

blis ou malades, et pour guérir certa i les difformi té
dtes à la rétraction de muscles isolés. Alors <n me lit

demîiaînde que ce qn'elle peut donner. LL on est lanis h
vrai, et la pratigle confirnie soLiveit h's vues thléoritp
de la science iédicale. Un immbr est parkal , de
doigts soIt coLntrctró et rétractLs: la colnittie verté
braIe entraînée par la prdoiiina (Ie certains iluscle
diu dos se dévie a droite oit à gache et tend à prendr
cette attitude vicience ui ôte à la taille sa rectitude e
son élugance : alors une gymnastique appropprie a l

ialadie petttre ttile. Enî exerçit seulement certain
muscles à l'exclusion des aItrj'es et cela d'unîe façoî
cotin ue oin agete l Iur force et oit les rend capable.
de lutter contre leurs altagonistos. Ainsi se gurissen
certaines difflormiîîtés et ce mtoen lt sauit lit ê1rt e rom
plae. ~

Si l'on vet donner aux exercices eoromels de 1
gmuîîtîastiqu ne dans l'éducation de l'e nfance linfluecu
utile que la théorie fait prnévoir, ce n'est pas comime o
'emploîe actuellement qu'on pourtra -russir. Le temnp

dIonnîé à ces exercices, est trop restreipt: il y a iieux
faire.

Pour les maisons d'éducation de garcons et <le filles
lotit exercice restreint à quelques personnes ou accoiph
à tour de role par les nfants nt remplit pas le bmt qu'on
vent atteindre. Les heures de la récróni sont courtes
Il îi'ein faut pas perdre îun instai t. On prèfèrera don
les exercices collectifsjobligatoir intelbgents et tinin

sats qui n'ont pas besoin d'appareiIs coLupliqués et pour
la pratique util e dsquels utt professeur est indispen.

sable. Il faut des exereires qui orelpent tous les enfantis
à la fois. et pour le.sqtIels out1 pulisse fair'e autantt de

proupes lit'il este necessaire, o blieu dans leslels
chacun a sont objet ' mettre (n utmtvemeit, Ih ce
nombre soît les jeuxp : courir qti developpent tons bl

iuscles, iotamett cex <le la pitiî ; les jeux le
bule, de qpuilles, de cro.ptet et de r'iket, les yus de

balle et de pauute eni le lîattiiegin surl le l14iik (,iiiieiu(l
tit su le lIU<uume. A .'te de cela, si l'omit Iet, selon le,

.lges. la niatation, l'Vertimie, 'equitati n a la Lsérie
deseux uil intresent 'et fan e et l'adolscen'e. qui.

pi <utre de Feervice physi. pimelaire, <exient luneit
mise dL'il liguîan à la Ilunlo eil e't s 'riillioih
dospiart1I'soppos-..t 'utenv oi d e ue xc ',(i tevnIli:nn ur

pr.opnC oveillnt l.a r1so. ontr.dailent la v.iodu bien

ar -tet du su1 s. apprenlitisshage :inlaniit dles luttes
fitîUes de la vi. e jamais on te arra d'ifaits inunte'

da es l's cordm:s d'uinî portipie avec' l feut l i l'a'lu
di, (eux qui font unei partie dq;1r,

AUx jeux habituels des enlfautil daiis les pensionS et
o't tins les lyv'é's. il faudra désortais cît .ejoitter <<ut

nouveau quii me me appelé a e.citr viîvemIt le
desir de loeomiotion de la j44 I us,. C'est le paiae

en tout' saisont. .I'isq'ici 'etit tn <ls boni'urs de
ýïhiver. Dnoormai- on wrnt un plaiAir learnnunt
L'IuIme. <ti dans vi'it ' n' but. i''lti do v.iin're
les elniets qui lont olbstah ' à heS s ot < ses

,plaisirs, a trouvée mtoven de se paset' ti<os rigultet s
d' f live' t(itr patillt' a sot aise. cil niLil q i jadis

éveillait 'idée d' neige oi de cie. va ebau' dte 'seIns.
Il a su 1li pour11 <'e'a <1l' 'l<iagr le ttte:tlisie d u l/ tU '
d'y ajouter des roulettes,

. Itja nous coiunaissonls depuis plus d1e trent!' :im nu
patin a ttois roulettes plaée dlan l'aw de n labmugu

d cpied. C'est relti. je0 cî'es. (tlii servail voir le idlet
des patineurs dais 'topera du P'rophr. 'iEn oiuIt'r, to!l
Paris a du voir tu original solitaire qui, tous les jutrs.
tantî t sur le bitumeif- de la dae e a onore l anô
sur celui de la place eed<tme. s pp ar u diner 'n
excitant son IfppitiI par Ye.wrire <it p l t ouilettes.
Sont exemasple n' ps eu d'imnitateturs. Cola >e <oinlproudîl.

b Niais Vidée était excellente, Il mi lui a tmaqué. pour
i devenir chose piratiglme. qp'In homtme asî'z habile pour

donner de mteilleure 'onditiots d'ïqduîilbre :tx mi-
A lettes dit iatii et pour r-étinir dans ut eî'los spéral
s bien disposé ceux qui voudraieil se liv'er à l'eweire

s , .n Anglais, MI. Spiller, a réussi dain < lmLle o pro.
blinie. t intenant il existe il Londres et à llrighîtonîî

t des clbs de palinteurs, qui en p lein air, sur unte lar
a terIra'sse dle c'itmenirt <l t'' patint eni toute saisoni, au

s ri. il <le l t'iralitiotn, et fonctiomient sais avoir, 1
t attendre u'il gèle. Cela saIllelt4' le Skainyt liirek titt

s patiinagc sur la pierre.
t Le patin de M. SpieL, rievete sus le In m de il.
. lorris, est tr's.leger, Il se coipose d'uine semelle d
bois sous laquelle se trolluvent l re rInes en bois, deux

a bn avnt et deux en 'ari'èKre. Chaque paire de rues tient
à a un essieu qui peit sitcline' à droite et l traticlie sous
n le poids dî écrps, à Paide d piv't cenltaUl, fixé dlns
s tun mîtatchion de fonte llr'ni de ;enultciLe Su' cette
à disposition repose le perfectionnement nouv'eau u

doitne au patini et 'fuu patipeii es conditiois d'équilibre
, inîdispîensables,

t Vlàlaappareil. Quant à la imaniore de s'en serir il
n'est pas 100inl'1ur papprécie de se rendLe à Lodres

ou a îighton. Unà enlos de patiteuilrs, iLli Skain;j llincl
C vitd'ôtre établi 0n Fr:anco. àl ou logne-sr <la us

'Ptablissemtenit <es bins <le cet te ville. et je ne doute


